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L’ accueil est fleuri,
quoiqu’unpeudéfraî-
chi. À deux pas de la
mairie d’Ishinomaki,
ville dudépartement
de Miyagi (nord-est

du Japon), sur un ancien parking
abîmé par le puissant séisme et le
tsunami du 11 mars 2011, la Fureai
shotengai, la rue commerçante des
rencontres, se dévoile derrière un
panneau aux dessins naïfs et mul-
ticolores. Cet ensemble regroupe
dans des «kasetsu», des abris pro-
visoires, des commerçants dont les
magasins ont été détruits par la ca-
tastrophe. On trouve ces ensem-
bles dans la plupart des villes sinis-
trées, avec des problématiques si-
milaires.

Hidehiro Sato dirige la commu-
nauté d’Ishinomaki. Pour ce pro-
priétaire du magasin d’électro-
nique Panacc qui se dressait non
loin de là, près du fleuve Kitakami,
dont les rives sont enpleine recons-
truction, la situation est désespé-
rante. «L’endroit où je travaillais est
celui où je suis né et j’ai grandi. J’ai
vraiment envie d’y retourner»,
témoigne-t-il dans son kasetsu
pleind’unbric-à-bracunpeudaté –
platine 33 tours et vinyles de jazz
notamment – récupéré dans les
ruines dumagasin.
Mais le choixn’est pas simple. «Je

peux soit restaurer mon magasin à
mes frais, soit changer de lieu pour
être dans un des nouveaux quartiers.»
Car ici, commedans les autres villes
sinistrées, une partie des popula-
tions sont réinstallées dans des
logements en hauteur, loin de la
mer. De véritables nouveaux quar-

tiers se créent loin des centres tra-
ditionnels, autour d’immenses
complexes commerciaux installés
par des enseignes commeAeon. «Si
je m’installe dans mon ancien maga-
sin, qui viendra acheter?» interroge
Hidehiro Sato. Il a jusqu’à la fin
octobre, date prévue pour la réin-
stallation des commerçants de la
Fureai shotengai, pour se décider.

JO de 2020
La question se pose également à
plus long terme. «La reconstruction
bat son plein. Il y a des travailleurs qui
consomment. Elle doit se terminer en
2018. Que se passera-t-il quand tous
ces ouvriers seront partis, sans doute
pourTokyo et les chantiers deprépara-
tion pour les Jeux olympiques de
2020?»
Le problème est aussi ressenti

par Hiroyuki Takeuchi, rédacteur
en chef du quotidien local

«Ishinomaki Hibi» et créateur d’un
petit musée, le Newsée, consacré à
la catastrophe. «Le problème est éga-
lement lié au vieillissement de la
population. Le nombre de nos lecteurs,
qui sont 7.800 aujourd’hui, ne cesse
de baisser.»
La situation inquiète également

les personnes toujours dans des
logements provisoires, qui ont
ensuite le choix d’acheter ou de
louer leur nouveau logement. Le
boomde la reconstruction, comme
la pénurie de main-d’œuvre et de
matières premières, a fait exploser
les prix de l’immobilier, multipliés
par deux ou trois selon les lieux. Au
point qu’à Ishinomaki, où 16.000
personnes – 50% par rapport au
lendemain de la catastrophe –
attendent un relogement, lamairie
proposedes logements locatifs gra-
tuits pendant les 10 premières
années d’occupation.

Une liste reprenant le nomde
milliers de candidats
djihadistes de l’EI circule dans
plusieursmédias. Les nomsde
deuxVerviétois et d’un Liégeois
y figureraient.

La listedecombattantsde l’Etat is-
lamique obtenue par «Zaman al
Wasl»,unmédiaprochede l’oppo-
sition syrienne, puis communi-
quéeàplusieursmédiasétrangers,
dont le britannique «SkyNews» et
lequotidien flamand«DeTijd», re-
prendrait le nomd’aumoins trois
Belges: deux Verviétois et un Lié-
geois. Tous trois auraient des ori-
gines nord-africaines.
Mercredi soir, «SkyNews» avait

annoncé avoir consulté des docu-
ments contenant le nom de mil-
liersdecandidats étrangersaudji-
had, provenant d’une cinquan-
taine de pays. C’est un ancien
combattantde l’Arméesyrienne li-
bre, passé dans les rangs de l’EI
avantdes’enfuirdésillusionné,qui
les aurait subtilisés.

Des authentiques?
Plusieurs experts du terrorisme
mettentendoute l’authenticitédes
documents. Certaines incohé-
rences et erreurs grammaticales
appelleraientà laplusgrandepru-
dence. D’après l’AFP, le nomarabe
de l’«Etat islamiqued’IraketdeSy-
rie», un ancien nom de l’EI, y est
écritdedeuxmanières.Onyverrait

également un logo qui n’a jamais
été utilisé par le groupe terroriste.
SelonDaliaGhanem-Yazbeck, une
chercheuse au centre Carnegie de
Beyrouth citée parAFP, ces erreurs
pourraient s’expliquer par le fait
quecertainsdocuments«remontent
à fin 2013, au moment où l’EI com-
mençaitàétablir sonEtat».Quoiqu’il
en soit, les autorités allemandes
ontdéclaréhierqu’il s’agissait«pro-
bablement d’authentiques». Les do-
cuments,quiprennent la formede
fiches, reprennent lesdonnéesper-
sonnelles de candidats au combat
ouàdesattentats suicides.Chaque
recrue présumée y répond à une
vingtaine de questions (nom,
groupe sanguin, niveau d’études,
profession, nomet numéro de té-
léphone de personnes de contact,
connaissance de l’islam, etc.).

Les Belges
D’après le «Tijd»,quiapuconsulter
les documents, le premier djiha-
diste belge se ferait appeler Abu
HamzaalBelgiki.Néen1988, il au-
rait été domicilié à Verviers avant
de partir en Syrie en 2014. Il aurait
étéemprisonnéàplusieursreprises
en Belgique pour vols et faits de
violence, notamment surdespoli-
ciers. L’hommeseraitparti enSyrie
comme combattant. Le deuxième
Belge,deVerviers luiaussi, seraitné
en 1991.Marié et père de deux en-
fants, il se ferait appelerAbuSaif al
Belgiki. Également parti en Syrie
pourcombattre, le jeuneBelgeau-
rait indiqué n’avoir qu’une
connaissanceassez limitéede la re-
ligion, commelepremier combat-
tant belge. Les deux hommes se
présenteraientcommetravailleurs
manuels. Le troisième,unétudiant
provenantdeLiège, aurait quant à
lui indiqué vouloirmener une at-
taque suicide. Enregistré sous le
nomd’emprunt AbouNour al Ja-
zeri, il serait arrivé en Syrie en fé-
vrier 2014. C. M., AVEC AFP

Dansune résolution, le Parlement
européen s’inquiète du contexte
préélectoral nébuleux en Répu-
blique démocratique duCongo. À
neufmoisdesélections législatives,
«tout laisse penser que tout est fait
pour que le scrutin n’ait pas lieu dans
lesdélaisprévus, cequipermettraitau
président Kabila de garder la main-
mise sur le pouvoir en dépit des règles
constitutionnelles», s’inquièteMarie
Arena (PS). Le Parlement estime
quedes«sanctionsciblées» (geldes
avoirs de responsables et interdic-
tionsdevisas)doiventêtreactivées
encasdenécessité.L’Europedevrait
aussipouvoirutiliser lesaccordsde
libre échange en coursdenégocia-
tionpour faire pression sur les au-
tres gouvernements africains, es-
time le Parlement.

Le courtier et conseiller en assu-
rances Aon a publié son rapport
annuel sur les catastrophes et le
climat. En 2015, 300 catastrophes
naturelles ont été recensées dans
le monde, alors que la moyenne
est de 269 sur les 15 dernières an-
nées. Lesperteséconomiquessont
estiméesà123milliardsdedollars:
c’est 30% de moins que la
moyenne de 175milliards de dol-
lars. 92% des catastrophes sont
d’origine climatologique et 8%
sont issuesd’activités sismiqueset
volcaniques. La plus grandeperte
économiqueenregistréeprovient
des feux de forêts en Indonésie
(16,1 milliards de dollars). Les
tremblements de terre au Népal
ont tué 9.120 personnes.

L’Europeenvisage
des sanctions
contre leCongo

300catastrophes
naturelles
recenséesen2015
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TroisBelges sur la liste
des combattantsde l’EI

Les autorités
allemandes ont
déclaré hier qu’il
s’agissait
«probablement de
documents
authentiques».

«J’y suisné, j’yaigrandi, j’ai
vraimentenvied’y retourner»
Il y a cinqans, lenord-est du Japon subissait un tremblementde
terre etun tsunamidévastateurs conduisant à la catastrophe
nucléairede Fukushima. Aujourd’hui, lesdéfis de la réinstallation
restent immensespour les survivantsdudrame.

le Japon ne peut pas se pas-
ser du nucléaire, a affirmé
jeudi le Premier ministre japo-
nais shinzo Abe, à la veille du
5e anniversaire de la catas-
trophe de Fukushima. «Notre
pays pauvre en ressources ne
peut se passer de l’énergie nu-
cléaire pour se garantir un ap-
provisionnement régulier en
énergie, tout en tenant
compte des considérations
économiques et du change-
ment climatique», a-t-il dé-
claré.
Contre l’avis de son opinion
publique, shinzo Abe a, à
maintes reprises déjà, insisté
sur le fait que la politique du
gouvernement était d’autori-
ser le redémarrage de «tous
les réacteurs nucléaires ju-
gés sûrs».
Actuellement, il reste 43 réac-
teurs nucléaires potentielle-
ment exploitables au Japon
(contre 54 avant l’accident de
Fukushima), mais seulement
2 sont en service. Deux au-
tres avaient été redémarrés
en tout ou partie, mais la jus-
tice a contraint l’opérateur à
les stopper.

AFP

SHINZO ABE
«LE JAPON
NE PEUT SE PASSER
DU NUCLÉAIRE»
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À Ishinomaki, région dévastée
par le tsunami du 11mars
2011, la reconstruction est tou-
jours en chantier. Des victimes
du désastre logent toujours
dans des préfabriqués. Le gou-
vernement japonais a prévu de
véritables nouveaux quartiers
pour les reloger mais beau-
coup ont la nostalgie de leurs
anciennes habitations. © bElgA,
googlE, isoPix

BarackObama,54ans, et JustinTrudeau,Premierministrecana-
diendedix ans son cadet, ont affiché jeudi à laMaison-Blanche
leurcomplicitéet leurvolontéderenforcerencore les liensentre
Etats-Unis etCanada, enparticulier sur le climat.Obamaa salué
la«nouvelleénergie»apportéeparTrudeauetaannoncéunpro-
chaindéplacement auCanada. Le jeunePremierministre et son
épouse ont été accueillis en grandepompepour cette première
visite officielle depuis 19 ans. © EPA

TRUDEAU REÇU EN GRANDE POMPE PAR OBAMA


